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Abstract: La culture est formée par de nombreux sujets, parmi lesquels la langue comme moyen 

de communication, le jeu, la religion, les rituels, la science, la production, la sensibilisation aux 

dangers des catastrophes, les systèmes de communication (en particulier les médias et la 

publicité), etc. Tous ces facteurs sont unis par leur capacité à influencer, déterminer et orienter 

de manière significative non seulement les changements économiques et sociaux, mais aussi 

d'une certaine manière à constituer une image du monde, à déterminer les attitudes idéologiques, 

à donner un sens à la vie, maintenir la stabilité du système culturel existant. À notre avis, le conte 

de fées appartient également aux facteurs de formation de la culture moderne, agissant dans ce 

cas comme un phénomène de post-folklore.  
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INTRODUCTION 

La légitimité de la mise en valeur du discours féerique est déterminée par la définition du 

concept de « discours » dans la linguistique moderne. 

Le discours (du latin Discursus - « mouvement, circulation, conversation, conversation ») est un 

terme polysémantique qui, selon V.V. Krasnykh, est défini comme «une activité parole-mentale 

verbalisée, un ensemble de processus (et de résultat) et ayant ses propres plans linguistiques et 

extralinguistiques». En linguistique, le discours est considéré comme un processus et un résultat. 

En conséquence, il est représenté par un ensemble de textes et, en tant que processus, par la 

verbalisation de l'activité mentale humaine. 

Il y a plusieurs visions divergentes sur le discours et, par conséquent, plusieurs définitions. En 

voici quelques-unes: 

1. « Le terme de discours désigne tout énoncé supérieur à la phrase, considéré du point de vue 

des règles d’enchaînement des suites de phrases. »1 ; 

2. « Le texte est une suite ordonnée de signes langagiers situés entre deux interruptions 

évidentes de la communication. »2 ; 

3. « Le texte est l’unité fonctionnelle la plus grande qui constitue le cadre structurel de la 

communication langagière. C’est dans ce cadre que s’organisent les phrases en tant qu’unités 

minimales de la communication […]. »3 ; 

                                                           
1  Dubois 2005, p. 150. 

2 Uriel Weinreich, cité par Hangay 2007, p. 523. 
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4. « Le texte est l’unité, la totalité pragmatique, sémiotique, stylistique d’un nombre ”n” de 

phrases. »4 ; 

5. « Le texte est un produit langagier pourvu de structure et de cohésion interne, qui acquiert ses 

caractéristiques effectives dans ses relations situationnelles et intertextuelles. »5. 

La légitimité de l'utilisation de la combinaison « discours de conte de fées » s'explique par 

plusieurs facteurs qui dépassent le langage et se reflètent dans les caractéristiques suivantes : 

1. Un conte de fées reflète la société et la personnalité, qui déterminent son anthropologie ; 

2. Le discours des contes de fées a une fonction communicative (transmission d'informations 

sur la réalité environnante, l'histoire, les rites et rituels, etc.) ; 

3. Un conte de fées est en corrélation avec une certaine sphère(s) conceptuelle(s) et comprend 

un certain nombre de concepts. 

Le discours des contes de fées fait partie du folklore, exprimé sous la forme d'un récit de conte 

de fées (texte de conte de fées) et en même temps caractérisé par des traits mythologiques. Le 

lien entre le folklore, les mythes et le discours des contes de fées est parfaitement illustré par les 

travaux de folkloristes et d'érudits littéraires célèbres [Troysky, 1991 ; Propp, 2001 ; Propp, 

1998; Potebnya, 1989 ; Potebnya, 1999, etc.]. 

Le discours des contes de fées est un système linguistique multifonctionnel complexe, couvrant 

un certain nombre d'éléments linguistiques et extralinguistiques. Un tel fonctionnement est 

impossible sans un élément de liaison, qui est la personnalité linguistique associée à « l'existence 

linguistique » [Gasparov, 1996 : 8]. 

Définir le concept de « discours de conte de fées » est impossible sans comprendre sa 

composante fondamentale - le concept de « conte de fées ». 

Dans la société primitive, un conte de fées est organiquement inclus dans le système général 

d'idées sur la nature et l'ordre du monde, forme un tout avec la mythologie, fonctionne avec elle, 

fait partie des rituels, des cérémonies, des actions magiques, du travail, des relations sociales et 

quotidiennes, et, en outre, constitue un centre d'expérience pratique et de connaissances réelles. 

Le concept de « conte de fées » a de nombreuses définitions et interprétations. D’un point de vue 

étymologique, le mot « conte de fées » signifiait à l’origine « une liste de personnes soumises à 

la capitation »6. Il existait une expression « récits de révision » (compilés lors d'un audit), qui 

désignait des listes documentées de paysans appartenant à un propriétaire foncier, établies lors 

d'un audit. 

Dans les travaux des critiques et chercheurs européens (J.-F. Marmontel, D. Porion, etc.), le 

problème de la différenciation théorique entre les concepts de «fable» et de «conte de fées» 

reposait sur leurs différences de genre. Dans la tradition européenne, « conte de fées » était le 

nom donné au genre de la nouvelle poétique-comique, remontant à l'œuvre de J. de La Fontaine 

(1621-1695). Dans sa genèse et son contenu, le concept de « conte » ne correspond pas au « 

conte de fées » russe, puisque dans la littérature européenne « Un conte de fées (conte) est une 

nouvelle comique poétique, stylistiquement proche d'une histoire orale et destinée à divertir le 

lecteur, en racontant, en règle générale, un événement fictif mais plausible de la vie quotidienne 

de l'homme moderne » [Bruneau, 1948 : 387-420]. 

                                                                                                                                                                                           
3  Balázs 1985, p. 9, cité par Hangay 2007, p. 523. 

4  Hangay 2007, p. 524. 

5 Tolcsvai Nagy 2006, p. 108. 

6 Львов, 1984; Молоткова, 1987; Фасмер, 1964. 
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Le genre européen « conte » est d'origine française. Il n'a été emprunté par la littérature russe 

qu'au milieu du XVIIIe siècle et n'a pas reçu la popularité voulue auprès du grand public. Dans la 

tradition littéraire russe, le genre « conte » correspond au « conte quotidien ou nouvelle » [Propp, 

2002]. Au sens traditionnel, le genre russe du « conte de fées » correspond au genre français « 

conte de fee : récit merveilleux où interviennen les fées » [Le Nouveau Petit Robert, 2001 : 510] 

V.Ya. Propp écrit que « la caractéristique principale d’un conte de fées est que ni l’interprète 

(l’auteur) ni l’auditeur (le lecteur) ne croient à la réalité de ce qui est raconté » [Propp, 1976 : 

47]. Cette affirmation s'applique aussi bien aux contes populaires qu'aux contes littéraires. V.Ya. 

Propp relie également l'origine du conte de fées à l'épopée, mais il appelle ses « racines 

historiques » le rite de passage et le rituel [Propp, 1998 ; 1958]. 

La plupart des chercheurs sur le discours des contes de fées [Veselovsky, 1987; Troïski, 1991; 

Afanasyev, 1982] relient l'origine du conte de fées aux rituels et aux traditions qui se sont 

développés au fil des siècles dans la société et ont été transmis à travers des formes de narration 

folkloriques. Le transfert des connaissances « de génération en génération » concernait tous les 

types de folklore (chants,chansons, légendes, etc.), mais c'était le conte de fées qui avait la 

fonction didactique. UN. Afanasyev croyait qu'« un conte de fées est étranger à tout ce qui est 

historique ; le sujet de ses histoires n'était pas l'homme, ni ses angoisses et exploits sociaux, mais 

divers phénomènes de toute nature divinisée » [Afanasyev, 1982 : 37]. 

Dans la société traditionnelle, un conte de fées est perçu comme un phénomène spécifique qui 

présente un certain nombre de caractéristiques génériques. Il est associé aux idées sociales, aux 

dogmes religieux, aux caractéristiques ethnographiques et culturelles du peuple, sur la base 

desquels la classification du discours de conte de fées a été formée. 

REVUE DE LA LITTÉRATURE 

La classification des contes de fées est l'un des problèmes urgents de la folkloristique moderne. 

Presque tous les chercheurs de contes de fées ont proposé leurs propres modèles de classification 

(M. Wundt, V.F. Miller, V.Ya. Propp, etc.). Toutes les classifications les plus significatives ont 

été rassemblées et décrites par V.Ya. Propp dans son ouvrage «Racines historiques du conte de 

fées». L'un des V.Ya. Propp a considéré la classification de V.F. Miller, qui coïncidait en grande 

partie avec le sien. 

Selon V.F. Miller, les contes de fées sont divisés en :  

 contes de fées sur les animaux  

 contes de fées  

 contes de fées romanesques 

 contes de fées légendaires  

 contes de fées parodiques  

 contes de fées pour enfants [Propp, 1998]. 

Sur la base de cette classification, V.Ya. Propp a proposé le sien, divisant les contes de fées en :  

 magiques  

 cumulatifs  

 sur les animaux, les plantes, la nature et les objets inanimés  

 quotidiens ou romanesques 

 fables  

 contes ennuyeux . 
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MÉTHODOLOGIE DE RECHERCHE 

Parmi les classifications étrangères significatives des contes de fées, il faut souligner les 

catalogues d'intrigues de contes de fées de A. Aarne et S. Thompson, P. Delarue et M.-L. Tenez. 

La classification des textes de contes de fées par A. Aarne et S. Thompson est la plus populaire 

et généralement acceptée dans le folklore de langue anglaise. Il comprend les types de textes de 

contes de fées suivants : 

 contes de fées sur les animaux  

 magiques 

 religieux 

 romanesque 

 sur des cannibales ou sur un diable trompé  

 humoristiques et anecdotiques  

 contes vides  

 inclassables [Aarne, Thompson, 1961]. 

En France, une classification populaire des textes de contes de fées est la périodisation des 

contes de fées de P. Delarue et M.-L. Tenez. Les textes de contes de fées sont divisés selon cette 

classification en :  

 traditionnels  

 contes sur les animaux 

 humoristiques  

 contes de sagesse 

 es contes-énumérations [Delarue, Teneze, 1998]. 

La classification des chercheurs français coïncide pratiquement avec celle de V.Ya. Propp. À 

première vue, le point commun des deux classifications réside dans les « contes de fées sur les 

animaux », que l'on retrouve dans les travaux de presque tous les chercheurs en discours de 

contes de fées (classifications de V.F. Miller et A. Aarne, S. Thompson). Avec une comparaison 

plus détaillée des classifications présentées, la question se pose légitimement de la 

correspondance de leur appareil terminologique avec le contenu des textes de contes de fées. La 

combinaison de diverses approches de classification nous permet de parler de la division 

générale par genre suivante des textes de contes de fées: 

ANALYSES ET RÉSULTATS 

 les contes de fées sur les animaux (plantes, nature inanimée et objets) sont le type de textes 

de contes de fées le plus courant que l'on trouve dans toutes les cultures linguistiques ; 

 les contes de fées (traditionnels) sont des contes de fées dans lesquels la magie est un 

élément obligatoire du récit : transformations, objets miraculeux, événements surréalistes ; 

 les contes courts (contes quotidiens, contes de sagesse) - ce sont des contes avec une intrigue 

quotidienne, mais des personnages souvent insolites (diables, brownies, fantômes, etc.) ; 

 les contes de fées légendaires (religieux) - similaires dans leur structure et leur sémantique 

aux mythes et aux paraboles ; 

 les contes de fées humoristiques (contes de fées parodiques, ennuyeux, anecdotiques) sont 

des contes de fées qui parodient la forme du conte de fées (généralement avec des éléments 

répétitifs qui rendent le conte de fées dénué de sens). Une place particulière dans ce genre de 
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contes de fées est occupée par le conte de fées ennuyeux, à l'aide duquel les conteurs « 

calment » l'auditeur avec une répétition monotone de l'intrigue ; 

 les contes de fées cumulatifs (contes de fées de forme, contes de fées d'énumération) - sont 

construits sur la répétition répétée d'un lien qui développe la structure du conte de fées. 

DISCUSSION 

Malgré la communauté des approches de classification des textes de contes de fées, les éléments 

suivants sont particulièrement mis en évidence dans une classification ou une autre : 

 contes de fées pour enfants (d'après V.F. Miller) - contes de fées racontés par des enfants, et 

souvent par des adultes, aux enfants. Ce genre a été peu étudié dans le folklore et n’est pas 

mis en avant par tous les chercheurs. 

 les fables (selon V.Ya. Propp) sont des contes de fées qui racontent absolument | événements 

irréels. Ce genre est extrêmement rare dans le discours des contes de fées et son 

identification est compliquée par la présence du genre des contes de fées ; 

 les contes sur des cannibales ou sur un diable trompé (selon A. Aarne, S. Thompson) sont un 

genre courant de textes de contes de fées que l'on retrouve dans le discours des contes de fées 

d'Europe occidentale ; 

 inclassable (selon A. Aarne, S. Thompson) - 2400 textes de contes de fées que les chercheurs 

ne pouvaient attribuer sans ambiguïté à un type ou à un autre. Ce type de texte de conte de 

fées reste la question la plus controversée de la folkloristique moderne, puisque la plupart des 

linguistes modernes nient sa présence et son caractère conditionnel (P. Delarue, M.-JI. Tenez, 

etc.). 

Le plus important pour les Ouzbeks et les Français traditions folkloriques, tous les chercheurs ci-

dessus ont considéré des contes de fées. Ce type de contes de fées a été décrit et classé dans la 

plupart des ouvrages modernes consacrés au discours des contes de fées (voir Delarue P., Teneze 

M.-L., 1998 ; Lane M., 1993 ; Zipes J., 2000). 

La différence entre un conte de fées et d’autres types de textes de contes de fées est interprétée 

de manière ambiguë dans le folklore moderne. Ainsi, A. Aarne et S. Thompson ont tenté 

d'accepter comme élément principal dans les contes de fées que le « sujet central du récit » est 

une personne et non un animal [Aarne, Thompson, 1961]. Mais, comme le montre le matériel de 

recherche, ce signe ne peut pas être utilisé comme critère principal. 

Dans les contes de fées, le narrateur joue le rôle d'une personnalité linguistique, c'est-à-dire le 

narrateur d'un conte de fées, qui diffère de l'écrivain en ce qu'il s'efforce de ne pas créer un conte 

de fées, mais de transmettre ce qu'il a entendu de quelqu'un. Le narrateur représente un système 

de moyens figuratifs et expressifs traditionnels du langage poétique populaire. Ce phénomène est 

associé au volume de textes de contes de fées qu'il a dû mémoriser et transmettre. Le rôle du 

conteur dans le folklore est assez vaste : il transforme l'histoire en conte de fées grâce à 

l'utilisation de moyens linguistiques figuratifs et expressifs traditionnels. Le conteur crée non 

seulement un discours de conte de fées, mais transmet également sa propre évaluation de la 

réalité et du système de valeurs à travers le texte du conte de fées. À la suite de V.A. Maslova, 

nous soutenons que « le système de valeurs est l’un des aspects les plus importants de la culture 

» [Maslova, 2001 : 23]. Elle se transmet de génération en génération et détermine le 

comportement des personnes dans la société. Dans le discours des contes de fées, le système de 

valeurs dépend de l'évaluation subjective du conteur, c'est-à-dire sa mentalité, son niveau de 

culture et d'autres facteurs, qui coïncident souvent complètement avec le système de valeurs de 

l'ensemble du peuple (de la société). L'évaluation interprète une personne comme un certain 

objectif vers lequel le monde est orienté [Arutyunova, 1999 : 58]. 
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CONCLUSION/ RECOMMENDATION 

Le lien entre le narrateur et l'image conceptuelle du monde repose sur le concept de « concept » 

et son côté valeur. Notons que « le côté valeur du concept représente l'importance de cette 

formation mentale tant pour l'individu que pour l'équipe. Ainsi, l'étude de la composante valeur 

permettra de déterminer le rôle et la place du concept étudié dans la conceptualisation des 

phénomènes de la réalité » [Antonova, Karimova, 2007 : 89]. 

L'une des caractéristiques du texte de conte de fées moderne est sa déritualisation et sa 

désacralisation, c'est-à-dire perte de lien avec les connaissances secrètes et les rituels. Ces 

phénomènes reposent sur l’affaiblissement de la croyance stricte en la vérité des événements 

décrits dans un conte de fées, la perte de spécificité ethnographique, le remplacement des héros 

mythiques par des gens ordinaires, l'émergence d'un temps fabuleusement indéfini, 

l'affaiblissement de l'anthropomorphisme. La séparation d'un conte de fées du rituel et du rite 

s'est poursuivie longtemps, puisque son lien avec une action rituelle spécifique dans la société 

primitive reposait sur un système d'interdits (tabous). 

En linguistique, l'analyse textuelle est l'un des outils les plus importants pour étudier la 

sémantique d'un texte, le vocabulaire, la grammaire, respectivement, l'ensemble de son système. 

D.S. Likhachev a examiné cela ; un type d’analyse comme « l’outil le plus important de la 

linguistique moderne » [Likhachev, 1964 :6]. Le recours à l’analyse textuelle dans la recherche 

linguistique apporte sans aucun doute une certaine clarté aux questions liées au contraste entre 

texte et discours. 

Selon l'opinion d'E.S. Kubryakova, « l’opposition entre texte et discours semble sans fondement 

» (puisque le discours est un processus, un phénomène dynamique, et le texte est une œuvre, un 

phénomène statique) [Kubryakova, 2004 : 516]. 
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